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brissées cii dedans et ou debois, de sor-
o la chaleur o peut y pénétrer

du'rånt l'joui.. La bâtisse est surn-îcî-
téI parun beau toit on pavillon une
onve haute dë 8 pieds et entourée d'un
bôiet épais mur'en pierre, et. qui pour-
rait servir do-glacière au besoin, sert à
conserver fraieîceient li creme, le
beurre t fieme 1's viandes : un solide
escalier conduit du planchor de la lai-
tei'io au fonds de cette cavo; Le lait
st placé dàns lat hiterie en été; mais

en automno et eñ 'hiver il est conscrry
"dais ún apartemenut de lat cave! d li
iaison, spéciolemont .destió il cotte

*fin.*
le terrain adjacent' à la naison

forme environ trois arpents. Le ver-
ger occupe un arpelit, qui pour le pré-
sent, est culivi entra los arbres com-
me jardin potager. Les deux t liers d'un
arpent sont lUissés cn gazon, et en-
tourés d'unp petite terrasse îiplantéo li
pommoutiors. Cette ter'rasse est
destinée à recevoir -40 ruches
que M. X se poose d culti-
ver au printemps: i oi a déjà
huit, dç trois qu'il avait ce printemps.
M. X. prétend.que tout cultivateu' cde-
vrait avoir son ruchr, et qu'ou négli-
geant l'apieul#uio, nonu laissois lan-
guir une source féconde de richesse et
de comfort pur le pUys. Je pense
qu'ia pleinment -raison. W Une alrm

partie du terrain' est dustiné au futur
jardin potager; car dt m.ient que les
pommiersseroit poussés, ai pointque
les branches se toucherout, oi ne culti-
veraplus entre lours rangs. Ce jardin
est natuolleme.it enlive on mie rbtation
de carottes, beieraves, flves CAbl-
d'inde. Le parterre toucic à la mai-
son, et occupe environ quatre percles
en superficie.

,Tout le terraini est entouré et coin-
pltenient abrité,surtout depuis le nord
à l'ouest, par des arbros,cu grande ina
tiC de ceux qui ne perdent jamais leur
verdure: tels que le pin, le sapin, l'é-
pinetto et le cèdre. Diu côté di sud,
j'ai remarqué dos prunirs, et ds noy-
cru, qui, bien que plants depuis peu

par M. X, lui permettent déjà de casser
des noix avec ses onfants durant les
soirées d'hiver.

(A continuel.)

Nous demandons pardion ù nare os-
tinable correspondant Pro¡rs d' e
forcés, vù le manque d'ospace, d re
mettre la suite do sa lettre au prochaii
umeiro.

J.IOJNAL ý
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3lcssicuîrs les rédictours du Journal

Je suis loin d'avoir les capacités quo
vous ]no supposez. Cependan t, pou,
faire .pouve do bonne volonté, jo con-
sons volontiers . vous transmettre de
teips i autres, quelques obser-
vations sur les sujets que je croirai de
natureo a initeresser' vos lecteurs.. Cette
fois-ci, je lirai lli ilot ds g

Bien outvent dans le cours de l'et.
on entend les gens exprimer le regret

Spoint Jlacièrs. rois
pourtant quà peu près tout le monde
pourrait se donner còtte comnodité.
Et cela, a très peu do frais. Voici un
mode dle construi re les glacières, très
facile, et inulleiiniint dis" endieux.

On fait une petio chmpente qu'on
entoure d'uîn lambris double, de maniéó
re à liuer 18 poucsenvirol ctre les

de-ux uabn. On rempli ce vide do
paille ftolue; puison lait le plancherde
haut arcc des plancies ou des erontes
m pue éloignées les unes des atres, de
manière a lisser paz.oer l'air entro

clitque.morceau de bois. Sur e plan-

chor, on phiec deux pieds de paille. La
couverture doi t être double, et on lAisse
entre les deux, un vide d' peu Prs ui
pied: celle de deMus doit òtre en pille.

Le planeber ai nSi disjoint ser de
ventilateur. La pille éponge l'hutmi-
ditu d'une maniro surprenante. Les

flanis couvertb en paille n'ont jamais
de frimas, pln-lan t que ceux couverts
en bois, en sont souvent remplis.

La neige uilée remphite av:mtuge.
sement la golne, et se conserve bien.
Onen a i V expérien'e il y a quelques
années t Si. Jeti. puis a Melcil, et
l'hiver dernier i St. Hilaire, à laItras-
SCrie. outles les puren qIcui on t
fMit Ceute expr-i:ue, ent on t tê tr.s
satidIites, et nt i rær, que ce syst -

Me était l tmoins d-ipei:ejx.
Je rie poimets dl'engage-r- ilene
cultivail- i atplr tit ulmode de la-
Ceires si peu cutesee, qi'is trouve-
raient, si bAi en été, quaid il s'agiraiL
de coilserver cuin' vi:aide, leur puierr,
et nile nutres eoses qui ont besoin
d'etre lit fraelie.

P'ermaettz-mo, Messieurs. av:,it de
termuiner, dIe vous l'éiciter d'av\oir oin-
trepris de travailer an progröe de l'a-
gricultiio dans notre pays;c'est Lie
belle Suvre, une oiVro toute iatioina-
le. I liaut elés i'que vos effr'Ots se
r0nt ouOin (lése .sueò..

JI l'li honein- 'tre, Messieurs,
avec considêration, votro obéissant
servi teur î,

A. VANDANDAIG UE.
Belkiil, 26 novembre 1809.

A P 1 C U L T U R E .

apiculteur, oiiii e toius les
(vrier't des de ivers protes-

4onis, aL be(soi dI'étudlier sonI
art. de le co ii re, le

Viwsite au R.ueber de 11. Ttos. Valiquet,
Apieul teour a St. Ililaii-, (louville]

[Suite.)
« L'objet que j'ai en on -ue cu conistri-

sait la ruche dont je donne ici la des-
cription est de procuetr auxigricul-
tare une ruche très écolleinique, d'nnîi
intiime n t facile, et qui néanmoins,
possde tous les avaltages importants
d(bs ruheles plus compliquócs et lis
coàteuses. Ma ruche colinisto d'a bord
en in platean d'une planche de ciin
qua-ts de pouce d'p>isseur, ayant 28
pouces dle long sur 1S pouces (le l:igto.
Deux t raverses de bois de còd re de 2
pouces carrs, sont clouées à chaeuit
"es bouts de ce platenu et servent à
l'élever (le terre. Une ouverture est
pratiqureo :n inilieti du plateau alin de
donner ul.m venilion dnus les jouis de
cliz!eur. Cette ouverture est recouver-
te d'une toile icutallique et d'une pla -
eh tci c uû-tlisse qui permet de former
l'ouverture complètement, ou de 'ou-
vrir plusi ou imoins d manière à rgi.
laiiser la ventilation.-

« L'arantage de ce ventilateur est
d'empcher le ratollissetiienîtde lae ie
et la chute des gateaux, dans les jouis
de griandes ealeurs, surtout lorsque le
soleil darde ses rayois sur les ruches.
Lorsque la temparature est élevéoà li'i-
t(ieure L la rcie, lOs abeilles soiteti
en groiupes et demeiurentoisiveý unitour
de l'euLiée de lit ruceIi ; Ceci n'a pas
lieu daîts les ruches que j'ai mumes de
imiol v-eitilateur. Un reifoncce in i t
du 21 puues de large sur y de pUce
de proniideur, litduns la longueur du
plateau jusqu'au ventilateur sert d'en-
trée aux abeilles.

i Sur le plateau, sec trouve placé le
corps (le li ilriucie, qui 3nst Cin fomilie (le
cy lindre it (le paille lordue, êiivert

uar le Iaut et le auet d'ue épaisseur
dle deux pouces. Laorme roon -l
à plus imite etl lus éonoiquon:e.
.îiutrieu deî la uche est dle la pIm

c'. . -un di d h:ui e a iw 12 pouve;

le haiuur, ydonut au eua de la ru--
clie une calacite d'llvilro deux iiii.-
les pouces cubes. Je trouve et c grLl.
(deur co(enable.L'emplide laî paille
pour '0 iorps de la ruche est très anci-
en ; mîis i'îisagc on avait été abandon-
lié pour des rueos de bois, qui prmet-
taient l'iitroduction (le plusieurs appa-
reils tels quo eadres, boites, Otc., possé-
dant des avantages spéciaux. Je revi-
ens à Pelploi (le la paille pour pl usi-
cLur-Oos inportanles, tot onn entro-
duisant dOs. traits particniers qu'on ne
rncon w tr que dais des ruehes compl-
quées et contenses.

« Dans notre pays, la rigueur duit eli--
mut dIunt l'hivei ne permet pas de
laisser les ruclis au dehtors lorsqu'elles
sont en bois,


